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Doué d’une mémoire heureuse, esprit vif et profond, le jeune 
étudiant saisissait vite les questions philosophiques les plus com­
plexes et c’était un plaisir de l’entendre les exposer à son tour 
en des termes toujours précis et clairs, semant çà et là, quand il 
pouvait être plus personnel, des comparaisons, des images qui 
éclairaient la matière en reposant l’auditeur, et cela avec une 
simplicité si exempte de pose qu’on était encore plus frapp? de 
son humilité que de sa science. « Aussi, dit un témoin, tous ses 
confrères l’admiraient ouvertement et les professeurs eux-mêmes 
ne lui ménageaient pas les témoignages de la plus flatteuse ap­
probation; et cependant je n’ai jamais pu remarquer chez lui 
la moindre vanité, pas même en causerie intime. » Son intelligence, 
assouplie par l’exercice, était à la fois si pénétrante et si lucide 
qu’on en restait frappé. C’est ainsi qu’après une séance où le 
F. Brodeur avait pendant une heure défendu ses thèses de théolo­
gie, des juges expérimentés déclaraient n’avoir jamais assisté en 
Europe à. plus brillant tournoi.

Le cœur chez lui était digne de la tête, nous le prouverons 
bientôt; mais à voir ce religieux toujours calme, modeste, saluant 
d’un aimable sourire tous ceux qu’il rencontrait, on n’aurait 
guère soupçonné l’intensité de vie qui bouillonnait à l'intérieur, 
non plus que les sentiments qui l’agitaient parfois: tant la volonté 
exerçait d’empire. Très gai, volontiers taquin, mais sachant toujours 
arrêter à temps la plaisanterie, il n’était pas le moins du monde 
naïf; un grand sens pratique, un rare bon sens s’alliant aux autres 
dons, en f saicnt un homme complet.

Ajout is ce détail, qui manifeste un côté de son âme qu’on 
soupçonnait moins dans la vie ordinaire. Les spectacles de la 
natur i beaux au Nominingue, plus beaux encore au Lac-des- 
Boi i Dieu s’est complu à semer les lies comme autant de nids 
de verdure, nids de toutes formes et de toutes grandeurs, procu­
raient au Frère une jouissance intense. « Quand le soit tombait, 
écrit un confrère, il aimait à s’isoler, ou, assis dans une barque 
avec un ou deux compagnons, il contemplait de son âme d’artiste 
ce cadre exceptionnel et les nuances dont le soleil teintait les 
nuages. Il parlait peu alors, se contentant de regarder ravi et de 
répéter: « Comme c’est beau! » Mais il mettait dans son ex­
clamation une telle conviction qu’on voyait sans peine avec quelle 
facilité sa belle âme s’élevait vers Dieu. »

LE RELIGIEUX

L’harmonieux équilibre des facultés peut bien faire un homme 
accompli, il ne suffit pas à constituer le religieux; or le frère 
Brodeur fut éminemment religieux. Dès son entrée au noviciat


